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CHAPITRE 1
Tous les jours, c’est la même chose
Alana habitait le même quartier depuis toujours. Elle connaissait chacun de ses voisins et toutes les cachettes secrètes des environs, ce qui, comme elle était petite, lui avait valu le titre de grande championne de cache-cache de la rue des Canneberges. Certes, elle aimait jouer avec ses amis, mais elle avait soif d’aventures, de celles qu’on racontait dans les livres. Chaque soir, avant de se coucher, elle inventait des histoires toutes plus fantastiques les unes que les autres : celles d’astronautes à la découverte de l’espace, d’alpinistes, d’étrangers vivant aux quatre coins du monde, mais, surtout, elle imaginait sa vie d’aventurière. Malgré tous les guides de survie dans la nature ou en mer qu’elle avait pu lire, jamais l’occasion ne se présentait de mettre ses compétences à l’épreuve. Son quotidien était on ne peut plus prévisible.
Tous les matins, sa mère lui servait un bol de porridge aux pommes parfumé à la cannelle. Pour être honnête, c’était le seul petit déjeuner qu’Alana – particulièrement difficile – acceptait d’avaler, mais elle commençait tout de même à s’en lasser. D’ailleurs, elle était lassée de tout, depuis le sandwich au beurre de cacahuète et à la confiture que sa mère lui préparait pour le déjeuner jusqu’à ses devoirs. La seule chose qui ne l’ennuyait pas, c’étaient ses jeux vidéo.
Ses parents minutaient chacune de ses sessions sur la console : une fois le temps écoulé, tous les écrans devaient s’éteindre. Elle avait beau les supplier de lui accorder quelques minutes supplémentaires, ils demeuraient inflexibles.
— Allez, s’il vous plaît ! Je m’ennuie à mourir sans mes jeux, les implorait-elle.
— Tu n’as qu’à lire un livre, suggérait sa mère en éteignant la console.
— Mais je lis tout le temps !
C’était la vérité : elle dévorait ses livres, sauf qu’ils ne lui permettaient ni de créer de nouveaux univers ni de rencontrer d’autres joueurs en ligne, ce qu’elle adorait par-dessus tout. Même écrire ses histoires n’était pas comparable. Elle essayait pourtant de l’expliquer à ses parents, malheureusement ils n’y comprenaient rien.
Un jour, alors qu’elle regardait la télévision, une publicité retint son attention : on offrait aux participants un voyage virtuel unique leur permettant d’être transportés, à travers leur écran, sur leur île déserte personnelle, modelable à souhait. Le rêve absolu ! Selon l’annonce, l’expérience permettait de créer sa propre communauté, de cueillir des fruits, pêcher et partir à l’aventure. Elle ne pouvait pas laisser passer cette chance !
— Maman ! hurla-t-elle aussitôt en mettant la publicité sur pause. Viens vite voir !
Elle se posta à côté de l’écran de télévision et redémarra la vidéo pour la visionner à nouveau avec sa mère. On y voyait une fillette rousse coiffée de tresses, installée dans son petit chalet de bois au beau milieu d’une île verdoyante et fleurie de massifs rouges et violets. Elle semblait en pleine conversation avec un lapin à la langue bien pendue.
— Il faut absolument que je participe, maman ! Ça a l’air super amusant. Regarde, je pourrais construire mon île rien qu’à moi !
— Attends d’abord que je me renseigne.
C’était ce que sa mère répondait toujours pour éviter d’avoir à prendre une décision. Elle espérait sûrement qu’Alana oublie ou change d’avis entre-temps.
— Je n’ai qu’à chercher avec toi, suggéra-t-elle.
— Plus tard, tu veux bien ?
Sur ces mots, sa mère tourna les talons et regagna la cuisine.
— Pourquoi pas maintenant ?
— J’ai dit plus tard, Alana.
— Oh, ce n’est pas juste ! Tu as oublié ce que ça fait d’être une enfant, ou quoi ? Je n’ai jamais mon mot à dire. Ce serait une super expérience, quelque chose que je n’ai encore jamais vécu.
La mère d’Alana réfléchit un instant.
— Bon, c’est d’accord.
— Vraiment ?
*
*     *
Après plusieurs visionnages, la mère d’Alana passa en revue la liste de questions qui lui permettait de juger si un nouveau jeu pouvait convenir à sa fille.
Était-il violent ? Non. Dangereux ? Non plus. Créatif, en revanche ? Oui. Encourageait-il l’autonomie et le développement de certaines facultés motrices ? Tout à fait.
— Ça m’a tout l’air d’être un jeu éducatif, conclut-elle.
— Alors, ça lui vaut des points bonus, non ?
La mère d’Alana éclata de rire.
— Bon, tu as ma permission. À condition que tu fasses ton lit tous les matins.
— Est-ce que j’ai le droit de commencer maintenant ?
— Il est l’heure d’aller te coucher, lui rappela sa mère. Tu iras demain.
— Est-ce qu’on peut au moins regarder la vidéo une dernière fois ?
— Si tu veux.
Installées confortablement dans leur canapé bleu, elles suivirent à nouveau le discours de présentation délivré par un petit raton laveur. Sur l’île, il serait possible de se faire de nouveaux amis, de participer à des tournois de pêche, de découvrir des trésors enfouis et de collectionner les nombreux cadeaux contenus dans les ballons de baudruche qui traversaient le ciel. Si sa mère n’avait pas insisté pour qu’elle aille se coucher, Alana aurait bien visionné l’annonce à nouveau.
Elle se précipita alors dans sa chambre. Après tout, plus vite elle dormirait, plus vite il serait l’heure de partir à l’aventure ! Que ferait-elle en premier à son arrivée sur l’île ? Elle plongerait dans l’océan, bien sûr ! Puis elle dévorerait tous les fruits qu’elle pourrait trouver. D’ailleurs, quel nom donnerait-elle à son île ? Parad’île ? Fruitopie ?
Alors qu’elle se creusait la tête, sa mère entra dans sa chambre.
— C’est l’heure de dormir, Alana, murmura-t-elle.
— Je sais, mais j’ai trop hâte d’être demain ! Je me demandais comment j’appellerais mon île.
La fillette se cramponna à Nounours, la peluche qui la suivait partout depuis qu’elle était toute petite. Elle ne se rappelait pas l’avoir baptisée, mais elle l’adorait. Tandis que sa mère lui souhaitait bonne nuit en refermant la porte de sa chambre, il lui vint le nom parfait pour son île paradisiaque : Bora-Borours. Même si le voyage ne lui permettait pas d’emporter son fidèle ours en peluche, elle penserait à lui chaque fois qu’elle prononcerait le nom de l’île.
À l’instant même où les premiers rayons du soleil frappèrent la fenêtre, Alana bondit de son lit et se rua dans le salon pour y allumer la télévision et se connecter sur L’île de l’aventure.
En quelques secondes, elle quitta la pièce et se matérialisa au beau milieu d’un aéroport, face à un guichet tenu par deux adorables ratons laveurs aux grands yeux et aux oreilles roses. Vêtus de chemises portant le logo de L’île de l’aventure, ils se présentèrent chacun leur tour.
— Bien le bonjour ! Je m’appelle Pêle.
— Et moi, Mêle.
— Nous sommes ravis que tu te sois inscrite à cette aventure ! ajouta le premier avant de conduire la fillette à la porte d’embarquement.
Face à l’entrée de l’avion, elle sentit son cœur s’emballer. Elle n’avait aucun bagage. Elle s’était toujours dit qu’elle choisirait Nounours si elle ne pouvait emporter qu’une seule chose sur une île déserte, mais maintenant que l’occasion se présentait réellement, elle s’aperçut qu’il vaudrait mieux opter pour quelque chose de plus utile, comme de la nourriture ou un sac de couchage. Pourvu qu’elle parvienne à s’en procurer une fois sur l’île !
Tandis que l’appareil décollait, Alana contempla le paysage par le hublot. Nounours lui manquait déjà. L’avoir auprès d’elle lui aurait rappelé la maison… Mais ce voyage était un nouveau départ, une véritable aventure, et elle ferait mieux de songer à tous les amis qu’elle rencontrerait sous peu.
La vidéo explicative qu’elle visionna au cours du vol lui fit repenser à celle qu’elle avait regardée avec sa mère, et elle eut tout de même un petit pincement au cœur. L’écran montrait des images de l’île en hiver, ce qui lui remonta un peu le moral. Comme elle avait hâte de pouvoir construire un bonhomme de neige et se livrer à des batailles de boules de neige avec ses nouveaux amis ! Il lui venait déjà des tas d’idées pour l’aménagement de son île. Elle n’arrivait toujours pas à croire qu’elle pourrait bientôt se prélasser sur sa plage privée et se baigner dans la mer des heures durant. Pourvu qu’elle se fasse une foule d’amis afin d’organiser de grandes fêtes, comme les autres participants que montrait l’annonce. Cette île offrait décidément d’immenses opportunités ! Mais il était trop tôt pour s’emballer. En premier lieu, elle devrait la construire de A à Z.
Par le hublot, Alana regarda l’hydravion entamer sa descente vers la surface de l’eau. Les yeux plissés, elle tenta de discerner la topographie de l’île. Elle était traversée par de nombreuses rivières, ce qui signifiait qu’il lui faudrait bâtir plusieurs ponts. Alana allait avoir du pain sur la planche, mais elle se sentait prête à relever le défi. Au moment où l’avion s’apprêtait à amerrir, elle aperçut même une cascade.
Une fois le véhicule posé, elle détacha sa ceinture à la hâte et s’élança vers la sortie. Pêle et Mêle, les deux ratons laveurs du guichet d’enregistrement, la conduisirent jusqu’à la jetée.
— Bienvenue ! lancèrent-ils à l’unisson.
— Je suis tellement contente d’être ici ! s’extasia la fillette en cherchant à entrevoir à l’île qui se dessinait derrière les deux hôtes.
L’endroit semblait parsemé de cerisiers. Une légère brise, au parfum délicieusement iodé, agitait leur feuillage et les tresses rousses d’Alana, qu’elle dut écarter de son visage.
— Tu te demandes sans doute quelle est la suite des événements, dit Pêle.
— Oui, répondit-elle.
À vrai dire, elle avait déjà une idée en tête : secouer tous les cerisiers un à un pour voir si les fruits en tomberaient comme dans la publicité, puis foncer droit dans les vagues.
— Tu es invitée à participer au séminaire d’initiation, l’informa Mêle.
Sans crier gare, une femelle hamster vêtue d’une robe à rayures rose vif se précipita à sa rencontre.
— Salut, je m’appelle Clémence ! Ravie de te rencontrer. Moi aussi, je viens d’arriver. Vite, il faut qu’on se dépêche si on ne veut pas louper le séminaire !
Sur ces mots, elle s’éclipsa sans même lui laisser le temps de répondre ou de se présenter. « J’espère que je vais réussir à m’entendre avec mes nouveaux voisins », pensa Alana…
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